RELATION 

Delà mort du Chevalier 

DE LA BARRE 

par Mr. C A S S Avocat aîè 
Confcil du Roi^ 

à Mr. le Marquis DE BECCARIA^ 



Le if. Juillet iy66. 

IL femblc , Monneur , que routes les 
fois qu'un génie bienfaifant cherche 
à rendre lervice au genre humain , un dé- 
mon funefle s*éleve auflîtôt pour détmire 
l'ouvrage de la raifon. 

A peine eûtes -vous inftruit l'Europe 

Î)ar vôtre excellent livre fur les délits & 
es peines, qu'un homme qui fc dit Juris- 
confulte écrivit contre vous en France. 
Vous aviez foutenu la caufe de l'humani- 
té , & il fut l'Avocat de la barbarie. C'eft 
peut-être ce qui a préparé la cataftrophc 
ou jeune Chevalier de la Barre , âgé de 
dix-neuf ans, & du fils du Préfident de 
Taloride quin*cn avoit pas encore dix-iuiu 
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Avant que je vous raconte, Monfîenry 
cette horrible avanturc qui a indigne 
l'Europe entière (excepte peut-être quel- 
ques fanatiques ennemis de la nature hu- 
maine) permettez - moi de pofer ici deux 
principes que vous trouverez incontes- 
tables. 

i'^. Quand une nation eft encore afTez 
plongée dans la barbarie pour taire fubir 
aux accufés le fupplice de k torture , c'cft- 
à-dire pour leur faire fouffrir mille mort3 
au lieu d'une, fans favoir s'ils font inno- 
cens ou coupables ^ il cfl clair au moins 
qu'on ne doit point exercer cette énor- 
me fureur contre un accufc quand il con- 
vient de fon crime, & qu'on n'a plus be- 
foin d'aucune preuve. 
• 2°. Il ell aufîî abfuixîe que cruel de pu- 
nir les violations des ufages reçus dans 
un pays , les délits commis contre l'opi- 
nion régnante, & qui n'ont opéré aucun 
mal phyfique , du même fupplice dont 
en punit les parricides & les cmpoifon- 
neurs,. 

Si ces deux régies ne font pas démon- 
trées, il n'y a plus de loix , il n'y a plus 
de raifon fur la terre , les hqpimes font 
abandonnés à la plus ciipricieufe tyrannie. 
Se leur fort efl foit au dcflbus de celui des 
l^êtes* •» . - . . . « 
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Ces deux pincîpes établis , je viens , 
Monfieur , à la funclle hiftoire que je 
Vous ai promife. 

• Il y avoir dans Abbevillc , petite Cité 
de Picardie, une Abbefle fille d'un Con- 
feiller d'Etat trcs-eftimé. C'eft une Da- 
me aimable , de mœurs très - régulières , 
d'une humeur douce & enjouée, bicnfai- 
fante, 6c fage fans fuperftition. 

• Un habitant d'xAbbevillc nommé J3fl- 
' levai 5 âgé de foixante ans , vivoit avec 

elle dans une grande intimité , parce qu'il 
ctoit chargé de quelques affaires du Cou- 
vent. Il cft Lieutenant d'une efpcce de 
petit Tribunal qu'on appelle l'Eleftion, 
fi on peut donner le nom de Tribunal à 
une Compagnie de Bourgeois , unique- 
ment prépofés pour régler l'affifc de l'im- 
pôt appellé la Taille. Cet homme de- 
vint amoureux de l' Abbefle, qui ne le 
repoufla d'abord qu'avec fa douceur or- 
dinaire, mais qui fut enfuite obligée de 
marquer fon averfion & fon mépris pour 
fcs importunités trop redoublées. 
^ Elle fit venir chez elle dans ce temps- 
là en 17(54. le Chevrflier de la Barre fon 
Neveu, petit -fils d'un Lieutenant- Géné- 
ral des Armées , mais dont le pere avoit 
diHipéune fortune déplus de quarante mil- 
le livres de rente. Elle prit foin de ce jeu- 
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ne homme comme de fon fils, 6c die éroit 
prête de lui faire obtenir une Compagnie 
de Cavalerie. Il fut logé dans rcxréneur 
du Couvent 5 & Madame fa Tante lui don- 
noit fouvent à fouper ainfi qu'à quelques 
jeunes gens de fes amis. Le Sr. Belleval 
exclus de ces foupcrs fe vengea en fufci- * 
i tant à PAbbefle quelques affaires d'in- 
tcret. 

• Le jeune la Barre prit vivement le par- 
ti de (a tante, & parla à cet homme avec 
une hauteur qui le révolta entièrement. 
Belleval réfolut de fe venger. Il fut que 
le Chevalier de la Barre & le jeune Talon- 
de fils du Prcfîdent de l'Eleéîion avoicnt 

Î>aflc depuis peu devant une proceffion 
ans ôter leur chapeau. C*ctoit au mois 
de Juillet I76f. Il chercha des ce mo- 
ment à faire regarder cet oubli momen- 
tané des bienfeances comme une infultc 
préméditée faite à la religion. Tandis 
qu'il ourdilToit fecrettement cette tranje, 
il arriva malheureufemcnt que le p Août 
cîe la même année , on s'appcrcut que le 
Cnicifix de bois pofé fur le Pont neuf 
d'Abbeville étoit endommagé , & Ton 
foupconna que des Soldats ivres a\ oient 
commis cette inlolence impie. 

Je ne puis m'empcchcr, Mon fleur, de 
.remarquer ici qu il cft pcut-ctre indécent 
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te dangereux d'expofer fur un pont ce 
qui doit être rcvére dans un Temple Ca- 
tholique. Les voitures publiques peu- 
vent aifcment le brifcr ou le rcnverfer par 
•terre. Des ivrognes peuvent l'infulter 
au fortir d'un cabaret, fans favoir même 
quel excès ils commettent. Il faut rci* 
marquer encore que ces ouvrages gros- 
licrs, ces Cmcifix de grand chemin, ces 
images delà Vierge Marie, ces Enfàns- 
Jcfu qu'on voit dans des niches de plâtre 
-au coin des rues de plufieurs villes , ne font 
pas un objet d'adoration tels qu'ils le font 
dans nos Eglifes. Cela cft fi vrai qu'il 
eft permis de pafTer devant ces images 
fans les faluer. Ce font des monumens 
d'une piété mal éclairée : 6c au jugement 
de tous les hommes fenfés , ce qui eft 
faint ne doit être que dans le lieu faint. 

Malhcureufement l'Evêque d'Amiens 
étant auflî Evêque d'Abbeville , donna 

cette avanture une célébrité & une im- * 
portancc qu'elle ne méritoit pas. Il fit 
lancer des monitoires. Il vint faire une 
proceflîon folemnelle auprès de ce Crucit- 
fîx, & on ne parla dans Abbeville que de 
facrileges pendant une année entière. On 
difoit qu'il fe formoit une nouvelle fcfte 
qui brifoit tous les Crucifix, qui jettoit 
par terre toutes les hofties 6c les perçoit 
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à coups de couteau. On afluroit quVl^ 
les avoient répandu beaucoup de fang. Il 
y eut des femmes qui crurent en av oir été 
témoins. On renouvcUa tous les contes 
calomnieux répandus contre les Juifs 
dans tant de villes de VEurope, Vous 
connoifTez 5 Monfîcur , à quel excès lapo» 
pulacc porte la crédulité & le fànatifme. 

Le Sr. Belleval voymt les efprits cchaii* 
fés 5 confondit malicicufement enfemblc 
i'avanturc du Crucifix & celle de la 
proccfîîon qui n'avoient aucune connexi" 
té. Il rechercha toute la vie du Cheva- 
lier de la Barre. Il fit venir chez lui va* 
lets, fcrvantes, manœuvres. Il leur dit 
d'un ton d'infpiré qu'ils étoient obligés 
en vertu des monitoircs, de révéler tout 
ce qu'ils avoient pu apprendre à la char» 
ge de ce jeune homme. Ils répondirent 
tous qu'ils n'avoient jamais entendu dire 
que le Chevalier de la Barre eût la moin- 
<lre part à l'endomniiagement du Cru- 
cifix. 

On ne découvrit aucun indice touchant 
. cette mutilation; 6c même il parut alors 
foit douteux que le Crucifix eût été mu- 
tilé exprès. On commença à croire (ce 
qui ctoit aflcz vraifemblable) que quclr 
que charette chargée de bois ^yoit çaufc 
cet accident. 

* 
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• Maïs 5 dit Belkval à ceux qu'il vouloit 
fiiirc parler, fi vous n'êtes pas furs que le 
"Chevalier de jla Barre ait mutilé un Cru- 
cifix en partant fiu" le pont , vous favcx 
au moins que cette année au môis de Juil- 
let, il a pafie dans une rue avec deux de 
fes amis à trente pas d'une procefiion fans 
oter fon chapeau. Vous avez ouï dire 
qu'il a chanté une fois des chanfons im-. 
pies , vous êtes obligés de l'accufer fous 
peine de péché morteL 

Apres les avoir ainfi intimidés, il alli 
lui-même chez le premier Juge de la Se* 
néchaufiec d'Abbcville. Jl y dépofa con- 
tre fon ennemi , il força ce Juge à cnten^ 
dre les dénonciateurs. 

La procédure une fois commencée il y 
eut une foule de délations. Chacun d»- 
foit ce qu'il avoit vu ou cru voir; ce nu'il. 
avoit entendu ou cru entendre. JVlnis 
quel fut , Monficur , l'étonncment de 
Bellerjal lorfque les témoins qu'il avoiE 
fufcités lui-même contre le Chevalier. 
de la Barre ^ dénoncèrent fon propre fils 
comme un des principaux complices des- 
impiétés fccrettes qu'on cherchoit il met-- 
trc au grand jour. Bellcval fut fnippé 
comme d'un coup de foudre, il fit in- 
continent évader fon fils, ^']ais, ce n'ie, 
vous croirez à peine, il n'en pourhuvirj 
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pas avec moins de chaleur cet aflfreibc 

procès. 

Voici , Monfieur 9 quelles font les char* 

Le 13 Août 176 f. iîx témoins dépo* 
ient qu'ils ont vu pafler trois jeunes gens 
à trente pas d'une procefîîon. Que les 
Srs. de la Barre & de "ïalonde avoient leur 
chapeau fur la tête, & le Sr. Moinel le 
chapeau fous le bras. 

Dans une addition d'information , une 
EUzabetb Lacrhel dépofe avoir entendu 
dire à un de fcs couiins , que ce couûn 
avoît entendu dire au Chevalier de h 
Barre qu'il n'avoit pas ôté fon chapeau. 

Le z6 Septembre ^ une femme du peu- 

j île nommée Urfule Gon^alier dépolequ'el- 
e a entendu dire que le Chc\ alicr de ia 
Barre voyant une image de St. Nicolas 
en plâtre chez la Soeur Marie , Tourierc 
du Couvent , il demanda à cette Tourie* 
rc fî elle avoir acheté cette image pour 
avoir celle d'un homme chez elle. 

Le nommé Bauvalet àè^oit que le Che- 
valier de la Barre a profère un mot impie 
en parlant de la Vierge Marie. 

Claude dit La Cour^ témoin unique, dé- 
pofe qu'il a entendu dire au Chevalier de 
la Barre , qu'il avoît connu un payfan qui 
s'appclioit Bon-JÛieuj & qu'il n'eu ciyic 
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pas moins un J. . . F. . • 

Le 28. Septembre le nomme Selincourtj 
témoin unique, dcpofe que raccufé lui a 
dit que les commandemcns de Dieu ont 
été faits par des Prêtres : mais à la con- 
frontation Taccufe foutient que Selincourt 
cft un calomniateur , & qu'il n'a été ques-. 
tion que des commandcmens de l'Eglife. . 

Le nommé Hequet , témoin unique^ 
dépofe que Paccufé lui a dit ne pouvoir 
comprendre comment on avoit adoré un 
Dieu de pâte. L'accufé dans la confron- 
* tation foutient qu'il a parlé des Egyp- 
tiens. 

Nicolas Lavallée dépofe qu'il a entendu 
chanter au Chevalier de la Barre deux 
chanfons impies de Corps - de - Garde. 
L'accufé avoue qu'un jour étant ivre il 
les a chantées avec le Sr. de T'alonde fans, 
favoir ce qu'il difoit. Qiie dans cette 
chanfon on appelle à la vérité Ste. Ma- 
rie-Madeleine Putain 5 mais qu'avant fa 
converfion elle avoit mené un vie débor- 
dée. 11 cft convenu aufli d'avoir récité. 
rOdc à Priape du Sr. Piron. 
i Le nommé Hefjuet dépofe encore dans 
une addition^ qu'il a vu le Chevalier de, 
la Barre faire une petite génuflexion de- 
vant les livres intitules: Thcrcfc philofo- 
phc, la Touricre dçs Carmélites , & lo 
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Portier des Chartreux: il ne dédgne au* 

cUn autre livre , mais au recollement &: i 
la confrontation , dit qu'il n'eft pas fur 
que èe fut le Chevalier dt la Barré. 

Le nommé La Cour dcpofe qu'il a en- 
tendu dire à Paccufé au nm du C.zxk 
lieu de dire au nom du pcrc. Le Che- 
valier dans Ton interrogatoire iur la fcliet-* 
te a nié ce fait. 

Le nommé Petignot dépofe qu'il a en- 
tendu Taccufé réciter les litanies du C ... 
telles à -peu -près qu'on les trouve dans 
Rabelais , 6c que je n'ofe rapporter icL 
L'accufé le nie dans ion interrogatoiie (iif 
la fellette, avoue qu'il a en effet pronon- 
cé C . mais il nie tout le refte. 

Voilà, Monficur, toutes les nccufa- 
tions portées contre le Chevalier de la 
Barre ^ le Sr. Moinel^ le Sr. de Talonde^ 
Jean François Douville de Mailkfeu , 2c 
)e fils du nommé Believal auteur de tou- 
te cette tragédie. 

Il eft conllaté qu'il n'y avoit eû aucun 
fcandale public ^ puifque la Barre & Moi^ 
ml ne furent arrêtés que fur des monitoit> 
res lancés à l!occafîon de la mutilatioii 
du Crucifix ; mutilation fcandalcufe &C 
publique , dont ils ne furent chargés par 
aucun témoin. On rechercha toutes Icf 
avions de leur vie, leurs converfationf 
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Iccrcttcs, des paroles échapéesunan au- 
paravant ; on cumula des chofes qui n'a* 
voient aucun rapport cnfemblc , & en 
cela même la procédure fut très - vi- 
.cieufc. 

Sans ces monitoîrcs & fans les mou- 
vemcns violens que fe donna BeUeval , il 
n'y auroit jamais eu de la part de ces en- 
fkns infortunés ni fcandale , ni procès 
criminel. Le fcandale public n'a été que 
dans le procès mchie. 
: Le monitoirc d'Abbeville fit prccifc- 
ment le même effet que celui de Tou-^ 
ioufc contre les Calas. Il troubla les cer- 
velles & les confciences. Les témoins 
excités par Belleval corwmc ceux de Tou- 
loufe l'avoient été par le Capitoul Da^ 
^id^ rappellerent dans leur mémoire des 
faits, des difcours vagues dont iln'étoit 
gucrcs poflîblc qu'on pût fc rappcllcr 
cxaétcmcnt les circonftances ou favorables 
ou aggravantes. 

Il faut avouer, Monfînir, que s'il y a 
quelques cas oîi un monitoire eft: ncccs- 
faire, il y en a beaucoup d'autres où il 
eft très-dangereux. Il invite les gens de 
la lie du peuple à porter des accufations 
contre les gens au-dcffus d*eux dont ik 
font toujours jaloux. C'cft alors un or- 
idre intime par TEglife de faire le métici? 
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in&me de délateur. Vous êtes menicà 

de Tenfcr fi vous n'accufez pas votre pro- 
chain à tort & à travers. 

Il n*y a peitt*étre rien de plus illégal 
dans les tribunaux de l'Inquifition > & 
une gi^de preuve de l'illégalité de ces 
înonitoires , c'eft qu'ils n'émanent point 
dire^ement des magiftrats; c'eil le pou* 
voir Eccléfîaftique qui les décerne: cho- 
ie étrange que ces mêmes Ëccléiîailiques 
qui ne peuvent juger à mort 9 mettent 
ainfi dans la main des Juges le glaive 
qu'il leur eft défendu de porter. 

Il n^y eut d'interrogés que le Cheval- 
lier, & le Sr. Moînely enfant d'environ 
quinze àns. Moinel tout intimidé & en* 
tendant prononcer au Juge le mot d'at- I 
tentât contre la religion , fut fi hors de 
lui qu'il fe ietta à genoux & fit une con- 
feflîon générale. Le Chevalier de la Barr$ | 
plus inftmit & d'un efprit plus ferme , 
répondit toujours avec beaucoup de rai-r 
fon , & difculpa Moinel dont il avoit pi- 
tié. Cette conduite qu^il eut jufqu'au 
dernier moment prouve qu'il avoit une 
beUe ame. Cette preuve auroît dû èttù 
comptée pour beaucoup aux yeux de 
Juges intelltgens, &C ne lui fer vil de rien. 

Dans ce procc>^ Monfieur, qui a eu 
des fuites il aâTrcufcs, vous.ae voyez qua 
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4^9 indécences, & pas uile aâion noire. 

Vous n'y trouvez. pas un feulde ces dé- 
lits qui font des crimes chez toutes les 
autres nations j point de meurtre, point 
de brigandage , point de violence, point 
de lâcheté. Rien de ce qu'on reproche à 
ces enfans ne feroit mrine un délit dans 
les autres Communions Chrétiennes. Je 
fiippofe que le Chevalier Je la Batte & 
Air. de Talonde ayent dit que Ton ne doit 
pas adorer un Dieu de pâte, c*eft préci- 
fcment & mot à mot ce que difenc tous 
ce ux de la Religion Réformée» 

Le Chancelier d'Angleterre pronon- 
ccroit CCS mots en plein Parlement fans 
qu'ils fuflènt relevés par perfonne. Lorf^ ' 
que Mylord Lokarî etoit Ambafladeur à 
Paris , un habitué de paroiflc porta fur- 
tîv^ement PEuchariftie dans Ton hôtel i 
un domeftique malade qui étoit Catholi- 
que. Mylord i^/^éir/ qui le fut chafla Tha* 
bitué. Il die au Cardinal Mazarin qu'il 
ne foufFriroit pas cette infulte. Il traita 
en propres termes l'Euchariftie de Dieu 
de pâte Se d'idolâtrie. Le Cardinal 
zarin lui fit des excufes. 

Le grand Archevêque ftlht/ân ^ le 
meilleur prédicateur de l'Europe , & pref- 
que le feul qui n'ait poiat déshonore l'é*^ 
loquence par de fades lieux conununSj oi| 
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par de vaines phrafct âciines,. on par ^è' 

huix raifonnemens comme Bourda/aue-, 
r Archevêque 7'illotfon , dis -je , parle 

Î>récirément de nôtre Euchariftie comme 
e Chevalier de la Barre. Les mêmes pa- 
roles refpeAées dans Mylord Ltkkart à Pa* 
ris^Sc dans la boiiclic de Mylord de Ci»- 
Urberi à Londrc, ne peuvent donc être 
ai France qu'un délit local, un délit de 
lieu & de tems , ua mépris de l'opinion 
Tulgaire, un difcoors cchapc aa hazard 
devant une ou deux pcrfonnes. N'eft-cc 
pas le comble de l'iniquité & de la cruau- 
té de punir ce difcours fccret du même 
' fupplice dont on puniroit celui qui auroit 
empoifonnc fon pere & fa mcre, & qui 
auroit mis le feu aux quaue coins de fa 
. ville? 

Remarque!?: 9 Monfieur, je vous enfiM 
plie, combien on a deux poids & deux 
mefures. Vous trourer« dans k 24*. Let- 
tre Perfane de Mr. de Montesquieu Préfi- 
dcnt- à - Mortier du Parlement de Bout- 
deaux, de l'Académie Françoife, ces pro- 
pres paroles : ce magiriin s" appelle le Pspe^ 
iantk il fait croire quetrris ne fam fu^un^ 
Umtit que le pain qu'on mange n'eft pas du 
pain , 6? que le vin qu'on boi$ n'eft pas in 
vm^ & mille autres diofes de ccuc 
' fefpecc. 
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Mr. de Fentenelk s'étoit exprimé de la 

même manière dans fa relation de Rome 
& de Genève fous le nom de Mero 
d'Enegu. Il y avoir dix-mille fois plus de 
fcandale dans ces paroles de Meilleurs de 
Fontenelle & de Montesquieu , expofées par 
la lefture aux yeux de dix«-milie pcrfon- 
nés, qu'il n'y en avoir dans deux ou trois 
mors échappes au Chevalier rff la Barre 
devant un feul témoin , paroles perdues 
dont il ne reftoit aucune trace. Les dis- 
cours fecrets doivent être rcg^irdcs com- 
me des penfces. 

Je vous dirai plus, Moniteur , il n'y a 
point en France de loi exprclTc qui con- 
damne àmortpourdesblafphémes. L'Or- 
donnance de 1666. prefcrit une amende 
pour la première fois, le double pour la 
lêconde £cc. à: le pilori pour la ûxieme 
récidive. 

Cependant 9 les Juges d'Abbeville par 

tine ignorance & une barbarie inconce- 
vable, condamnèrent le jeune deT'alonde 
âgé de dîx-huit ans, 1°. à fouffrir le fiip- 
plice de Tampurarion de la langue jus- 
qu'à la racine, ce qui s'exécure de ma- 
nière que fi le paticnr ne prcfcnte pas la 
langue lui-même, on la lui tire avec des 
tenailles de fer, & on la lui arrache, 
x^. On devoir lui couper la main droi-* 
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te à la porte de la principale Eglifc, 
. 3"". Ëntùite il devoit être conduit dans 
un tombereau à la place du Marché j être 
attaché à un poteau avec une chaîne de 
fer. Se être brûle à petit feu. Le Sicur 
de Talonde a voit heureufcment épargné 
par la fuite à Tes Juges Thorreur de cette 
exécution. 

Le Chevalier de la Barre étant entre 
leurs mains 5 ils curent rhumanitc d'adou- 
cir la Sentence en ordonnant qu'il fcroit 
décapité avant d'être jetté dam les flam- 
mes. Mais s'ils diminuèrent le fupplicc 
d'un coté^ ils Tau^menterent de l'autre^ 
çn le condamnant a fubir la qucftion or- 
" dinaire &c extraordinaire pour lui faire 
déclarer fês complices ^ comme fi des ex- 
travagances de jeune homme , des paro- 
les emportées dont il ne reile pas le 
moindre veftige, étoient un crime d'E- 
tat, une confpiration. Cette étonnante 
Sentence (ut rendue le i8 Février de cet- 
te année ij66. 

La Jurisprudence de France eft dans on 
fi déplorable cahos , & conféquemment 
Ijignorance des Juges eH ii grande que 
ceux qui portèrent cette Sentence fc fon* 
dcrent fur une déclaration de Louis XIV. 
émanée en lôBi. à Toccaiiondes préten- 
dus fortilèges & des empoifonnemens 

réels 
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téck Commis par la Foi/m ^ la Fif^omeux^ 

& les deux Prêtres nommés le Vkoureu:/: 
& le Sage. Cette Ordonnance de i68z, 
prcfcrit à la vérité la peine de mort pouf 
le facrilège joint à la fuperftition } mais il 
n*eil: queftion dam cette Loi que de ma- 
gie & de fortilcgcs , c'eft-à-dire, de ceux 
qui en abulant de la crédulité du peuple, 
& en le difant magicicm, font à la fois ' 

Eroplianateurs & cnipoifonncurs. Voilà 
. lettre & l'efprit de la Loi. Il s'agit 
dans cette Loi de faits criminels perni- 
cieux à la fociété , 6c non pas de vaines 
paroles , d*imprudences , de légèretés , 
de fottifcs commifcs fans aucun deffeitt 
prémédité , fans aucun complot , (ans 
même aucun fcandale public. 

Les Juges de la ville d'Abbeville pc- 
choicnt donc vifiblement contre la loi 
autant que contre Thumanité y en con- 
damnant à des fupplices aulfî épouvanta*- 
bles que recherches un Gentilhomme & 
un fils d'une très - honnête famille, tous 
deux dans un âge où Ton ne pouvoît re- 
jçardcr leur étourderic que comme un 
égarement qu'une aimée de prifon auroit 
corrigé. Il y avpit même fi peu de corps 
de délit que les Juges dans leur Sentence 
fe fervent de ces termes , pur avoir cban^ 
té des chanfons aiomimhks ^ epcécrablci^ 
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f$ntre la Fierge Marie , les Sêmts & Smm 
tes. Remarquez y Moniicur, qu^ik 

voieiu chanté ces chaiiToiis abominables (j 
exécrables , que <ievant un feul témoio 
qu'ils pouvoient reculer légalement. Ces 
cpithctes font-elles de k dignité de la 
magiihatuîe ? Une ancienne charbon de 
table n'cft après tout qu'une chanfon. 
C'eft le. fang humain légèrement répaiH 
du 5 c'cfl la torture, c'cft le fupplicedc 
la langue arrachée, de la main coupée^ 
du corps jetté dans les flammes , <]ui tSL 
abominable & exécrable. 

La SénéchaufTée d'AbbeviUe reflbrtk 
au Parlement de Paris. Le Chevalier de 
ia Barre y fut transféré ^ fon procès y ^ 
fut inftruit. Dix des plus célèbres Avo- ^ 
cats du Paiiement de Paris iîgnerent uoc 
Confultation par laquelle ils démontre* 
fcnt Tillégalité des procédures , &: Tin- 
dulgence qu'on doit à des en£ws mineurs 

3ui ne font accufés ni d'un complot , ni 
^ 'un crime réfléchi. Le Procureur- Ge- 
neral verfé, dans la jurisprudence , oon* 
dut à cafTcr la Sentence a'Abbcville. Il ■ 
y avoil vingt<*cinq ji^es j dix ai^quicfce- 
rent aux conrlufions du Procureur-Gé- 
néral : mais des ciiconilances Hngulierci i 
que je ne puis mettre par écrite oblige* 
rent les i^uinze autres -X confirmer jçcttc 

# 

» • 
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Sentence étonnante le f . Juin de cette 

aimée 1766. 

Eil-ii pofliblc 5 Monficur ^ que dafll 
une Société qui n'ell pas (kuvagc , cinq 
voix de plus fur vingt -cinq, fuffifent 
pour arracher lâ vie à un accufé , & 
très - fouvent à un innocent ! Il fiitidroit 
dans un tel cas de Tunanimitc -, il fau- 
droit au moins que les trois quarts dos 
voix fufTcnt pour la mon : encore en ce 
dernier cas le quart des juges oui miti- 
geroit l'Arrêt , devroît dans ropinion 
des cœurs bien ^à^ts l'emporter lur les 
trois quarts de ces Bourgeois cmek qui 
pour avoir acheté leurs charges environ 
quarante mille livres ^ fe jouent impunc-- 
ment de la vie de leurs concitoyens. ^ 

La France entierç regarda ce juge- 
ment avec horreur. Le Chevalier de 
Barre fi\t renvoyé à Abbeville pour y 
être exécuté. On fit prendre aux Ar*- 
chers qui le conduifoient 9 des chemii» 
détournés. On craignoit que le Cheva* 
ha de ia Barre ne fut délivré fur la rou- 
te par fes amis. Mais c'ctoît ce qu'on 
devoir fouhaiter plutôt que craindre. 

Enfin le 1 er j uillet de cette année fe 
fit dans Abbeville cette exécution trop 
niémoiable. Cet enfant fut d'abord ap 
plic^uc ^ la torture. Voici quel cft 
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genre de tourment» 

Les jambes du patient font fen ées en- 
tre défais , . on enfonce des coins de fer 
entre des ais &: les genoux. Les os en 
font brifés. Le Chevalier s'évanouic, 
mais il revint bientôt à lui à l'aide de 
quelques liqueurs fpiritueufes , 6c déclara 
fans fe plaindre qu'il n'avoit point de 
complice. 

On lui donna pour Confcfleur & pour 
aiTi liant un Dominicain ami de fa tance . 
l'Abbeflc , avec lequel il avoit fou vent 
foupé dans le Couvent. Ce bon hom- 
me pleuroit & le Chevalier le confoloit 
On leur fer vit à dîner* Le Dominicain 
«e pouvoir manger. Prenons un peu de 
nourriture 5 lui dit le Chevalier, vous au- 
Tcz, befoin de force .autant ^que moi pour ' 
Soutenir le fpeftaclc que je vais donner. 

Le fpeétaclc en effet étoit terrible. On 
avoit envoyé de Paris cinq bourreaux pour ' 
cette exécution. Je ne puis dire li en 
effet on lui coupa la langue & la main: 
tout ce que je fais par les Lettres d*Ab- | 
beville , c*ell qu'il monta fur l'échafaut 
avec un courage tranquille, fans plainte, | 
'fans colère & lans oftcntation. Tout ce 
.qu'il dit au Religieux qui l'aflifloit fc 
réduit à ces paroles , je ne croyais pm 

-q}i OH . j)lit faire mourir utk jeunâ Gentil'^ | 

I 

! 
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êmfHe pmr fi peu de cbofe. 

Il feroit devenu certainement un ex- 
cellent Officier. Il ctudioit la guerre 
par principes 5 il avoit fait des rcmarquci 
lur quelques ouvrages du Roi de Prulle 
& du Maréchal de Saxe y les deux plus 
grands Généraux de l'Europe. 
• Lorique la nouvelle de la mort fut 
reçue à Paris ^ le Nonce dit publique* 
ment qu'il n'auroit point été traité ainfi 

Rome 9 & que s'il avoit avoué fcs fau- 
tes à rinquifition d'Efpiignc Se de Portu- 
'gal , il n eût été condamne qu'à une pé« 
nitence de quelques années. 

JelaifTe, Moniieur, à vôtre humanité 
^ à vôtre fagcflc , le foin de faire des 
réflexions fur un cvénemcnt fi affreux £c 
fi étrange. Dites-moi quel ell le plus 
coupable ou un enfant qui chante deux 
chanfons réputées impies dans la feule 
feâ:e , & innocentes dans tout le refle de 
la terre, ou un juge qui ameute fcs con- 
frères pour faire périr cet enfant indiicrct 
par une mort affrcufc ? 

Le fage 8c éloquent Marquis de Vau^ 
venargues a dit, ce quin^offenfe pas la So^ 
tiété n'e/i pas du refort de la Juflice. Cet- 
te vérité doit être la baze de tous les 
Codes criminels. Or certainement le 
Chevalier de La Barre n'avoit pas nui à Ja 
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Société en difant une parole imprudcnu 
à un Vakt ^ à une Touricre , en chan- 
tant une chanfc^. C'étoîcnt des impni« 
dences fecrettes dont on ne fe iouvencnt 
plus 5 c'étoicnt des légèretés d^enfant 
publiées depuis plus d'une année , £c qui 
ne ftircnt tirées de leur obfcurité que par 
le moyen d'un monitoirc qui les fit révé- 
ler ^ monitoire fulminé pour un autre ob« 
jet , monitoire qui forma des délateurs ^ 
monitoire tyrannique fait pour tipubler la 
paix de toutes les familles. 

Il eil fi vrai quHl ne faut pas traiter 
un jeune homme imprudent comme m 
Icélérat confommé dans le crime ^ que le 
jeune Mr. de Talmd$ condamné par les 
mêmes juges à une mort encore plus hor- 
rible , a été recueilli par le Roi de Pruf- 
itj & mis au nombre de ics Officiers ; il 
cft regardé par tout le Régiment comme 
un excellent Sujet. Qui fait fi un jour 
il ne viendra pas fe venger de TafFront 
qu'on lui a fait dans fa patrie ? 

L^exécution du Chevalier di la £am 
conftcrna tellement tout Abbeville , & 
jetta dans les efprits une telle horreur que 
Ton n'oHi pas pouifuivrc le procès des au^ 
très accufés. 

Vous vous étonnez (ans doute , Mon-t 
.fieur, qu'il fe pafle tantde fccnes fi tra^ 
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gîqnes à$m un pays qui fe vante de U 

douceur de Tes mœurs , & où les étran* 
gen même vmrenc autrefois en foule cher- 
cher les agrémens de la Société. Mais 
Je ne vous cachenâ point que s'il y a tou- 
jours un certain nombre d'efprits indiil- 
gens ôc aimables , il rcfte encore dans 
pluficun auti» un ancien caraâere de 
oarbarie que rien n'a pu eflfàccr. Vous 
retrouverez encore ce même efprit qui fit 
fiiettre à prix la téte d'un Cardinal pre- 
mier Miniftre , & qui conduifoit TAr- 
chevéque de Paris un poignard à la main 
dans le Sanéluaire de la Juftice. Certai- 
nement la Religion étoit plus outragée 
par ces deux aftions que par les étourde* 
ries du Chevalier de la Barre. Mais voi- 
là comme va le monde. Hic pretium fce^ 
leris tulit^ hic diadma. 

Quelques juges ont dit que dans les 
circonibnces préfentes la Religion avoit 
bcfoin de ce funeilc exemple. Ils fe font 
bien trompés. Rien ne lui u (ait plus de 
tort. On ne fubjuguc point ainfi les 
efprits 9 on les indigne & on les révolte. 

J'ai entendu dire malheureufement i 
pkificiirs pcrfonnes qu'elles ne pouvoîent 
s'empêcher de détefter une Seâe qui ne 
fe foutenoit que par des bourreaux. Ces 
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difcoiirs publics & répétés m'ont fait fré- 
mir plus d'une fois. 

. On a voulu faire périr par un fupplicc 
réfervé aux cmpoifonncurs & aux parri- 
cides des cnfans accufés d'avoir chanté 
d'anciennes chanfons blafphématoiresj & 
cela même a fût prononcer plus de cent 
mille blafphémes. Vous ne fauriez croi- 
re , Monfieur , combien cet événement 
rend nôtre Religion Catholique Romai- 
ne exécrable à tous les étrangers. Les ju- 
ges difcnt que la politique les a forcés à 
en ufer ainfî. Quelle politique imbécile 
& barbare ! ah ! Monfieur , quel crime 
horrible contre la juftice de prononcer 
un jugement par politique , fur-tout un 
jugement de mort, ôc encore' de quelle i 
mort ! . I 

L'attendriflement & l'horreur qui me ! 
faifificnt ne me permettent pas d*en dire 
davantage. 

J'ai l'honneur d'être Sec. 

FIN. 
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